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ЯЦЦ. On constate alors à quel point 
B igjfit «or«ni, -nécessaire, pour le 
g régime régulier de la paroisse, 

las prêtres soient logés à pro- 
sté de l’église qu'ils desser-

JUILLETKA” Cartes d’Affalres ATI FOYERlis UiP Nouvelle lune, le,6, 
Premier quartier, ЙЧЗ, 

Pleine lune, le 21, 
Dernier quartier, le 2$.

LUI

$1.50 a t.Avocat Avocat75 ; ( Le presbytère devient alors un 
nouveau foyer religieux allumé 
sur la paroisse. Les prêtres s’y 
retrouvent, s’y concertent рО'.Г 
la mise au point du service dn 
lendemain, etc.

Et puis, quand un prêtre de 
ville tombe malade?.... Cela ar­
rive !....

F. Dodd Tweedie
L. [ Précieux-Sang de N.ST
M. Visit, delà В. V. M.
M. S. Léon II, pape et eonf.
J. S. Ulric, év.
V. S. Antoine Marie Zeccaria. 
S. S. Romule.
IT !VTT7an*T>CTfc '
L. | Ste EUsabéth.
M. Les Martyrs de, Gotcum 
M. Les SS. Sept Frères.
J. S. Pie I, pape.
V. S. Jean Gualbert, abbé.
S. S. Anaciet, p. et m.

"Pent.

$2.00 ler-P, -S- ML: NOS
. $1.00 tf

TM.-D. CORMIER sureement 
tes 15 
ir l’é-

2Coins des rues 
Canada & Court 

Edifice HaU
3B A.■4k 4Avocat, Netaita Pehtft

SERVICE D’HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE.

---------------- ---- ---------------------------- a lEppkbooiJAiphtém

IJ.-A. CHAMST, I I j..t MICHAUD I
Juge de Paix - Com-H « 1 DepluS, elle est la cause de la

Imissaire—Coui l uprême* |nùreau: rue St-FruauoJa.1 souffrance et du coût d’une ton-.

terrîss?"l- HsnaSFlI__  ■ I --------- H celui qui a contracté la maladie1ST-JACQUES, — N.-B. Щ Igdmundaton, , N. B-HI 7. .... -tr-uUt |
’ЖЄНННЄГ TÊÜS^ ЧЩ*Є*ЄЄ* Nous possédons d'amp!, con­

naissances au sujet de la diphté-;
—. ' ~k. — _ _ L rie. Nous avons trouvé le germe
Pharmacie ■ P.-C. Importe H qui en est la cause. Nous savons

I VANWART І I o-w « ItrSÜ.S.'TiïiVrJS*.
I Edifice David H bidaidiMfgjijflflgfc,,. ■ —et elles,sont très peu en nombre
I voisin du bureau-de-posteH І Ж H^pôur lesquelles nous-possédons

НІ H .im.remède spécifique, peurvu tou-
Service Courtois H |HearMdeBur»»«{{J“JJ-»LJ*H IjBdss que le traitement est pré-

!__2Е~2£ік І П аЗДугїда: '°"'
«HMH Tout cela signifie que chaque 

cas de diphtérie qui survient au­
rait) pu être évité. Nous admet­
tons que les mille décès à 
de la diphtérie, qui sont survenus 
pendant l’année 1927 auraient pu 
être-évités si nous aurions fait 
usage de nos connaissances con­
cernant cette maladie.

PRIERE D’UN ORPHELIN 5
Edmundeton, N.-B, 6Я. »dre, à 7

:c. : 8L’un des miens, domicilié .en 
banlieue, au quatrième étagêf t-* 
tombé ainsi, à bout de forces. ..

Quelle tristesse pour un prêtre ,, 
perdu parmi des étages laïques, 
de se sentir spirituellement seul, 
tu milieu de ménages inconnus, 
pkts ou moins indifférents, parfois 
hostiles
où il aurait le plus besoin d'être 
entouré!

Les gens du monde qui ont un 
foyervu ne femme, des enfants, 
ne peuvent pas comprendre ce 21 
tpi’est la solitude de certains prê­
ta solitude au milieu de la foule, 
très à Pafis, à certaines heures...., 
la pire de toutes.

C’est pourquoi tous les curés 
de vHle cherchent maintenant des 
presbytères pour leur clergé. Sol- 28 
îitude très légitime, car leurs pre- 29 
miers paroissiens doivent être 30 
leurs prêt rest.

Mais alors, les difficultés sur­
gissent, issues des temps si nou­
veaux ou nous vivons.

On nous dit : :
—Achetez une maison!....
Oui, mais les locataires y sont 

jusqu’en 1937...., époque où l’on 
fera une vingt-septième loi sur les 
loyers. Alors, c’est absolument 
comme si vous n’aviez rien.

—Achetez des appartements, 
par-ci, par-là....?

D’abord, il faut en trouver h.
Et cette dispersion ne répond pas 
du tout au cencept essentiel du 
“presbytère”.

—Achetez un terrain et faites 
bâtir.... ?■

Le terrain à proximité de mon 
église coûte de 3,000 à 4,000 francs 
le mètre, et on n’en trouve pas.

Quanti à faire bâtir ! 
coefficient monte toujours. ..

Il était là, rêveur sur ft bord de la tombe,
L’enfant *ux blonds cheveux, aux yeux tendres et doux ; 
Il regardait là-haut, ce ciel d’où la neige tombe.
Où s’en alla sa mère par unbeaujo ur d’août.

Maman, douce 
J’ai bien faim, j’ai bien froid et bien grande est ma misère; 
Pourquoi m’as tu laissé, ainsi, dans la douleur?
C’est si triste, un enfant lorsqu’il n’a plus de mère!

Par cé soir de novembre, 1 j’ai plus de peine encor 
En songeant aux prières que tous deux l’an passé,
Nous récitions ensemble pendant ce mois des morts, 
Pour mon petit papa et tous les trépassés !

Et madnténant, maman, je suis seul sur latcrre;,
Mais j’implore Jésus de m’emmener là-haut ;
Puisque tp es si près de lui, ma douce mère,
Sitpplie-le de me prendre dans songrand ciel si beau !

Avec moq cher pap aet toi, ma tendre mère,
Je serais bien heureux n’ayant plus jamais froid ;
Exauce ma prière, Jésus,1 mon petit frère.
Oh ! je séfai bien sage près des anges et de toi.

Dans ta sainte demeure) accueillie l’orphelin,
Qui n’a pins rien, hélas ji ici-bas maintenant ;
Chaque jour, il mendie un blanc morceau de pain» 
Donne-lui là-haut, auprès de sa maman.

Mais la nuit est venue, sur la tombe, ô mystère 1 
Rêvant du paradis, l’enfant s’est affaisé ;
Bientôt son corps bleuit lefsur la froide terre 
L’on ne retrouve plus qu’un cadavre glacé.

Dors en paix, petit ange) vois Jésus te sourire 
Et là-haut t’accueillir des légions d’élus ;
Réjouis-toi ! tu tiens le prix de ton martyre !

.... 50c 9
35c 10

passa- 
le pce. 
: tarif 
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oh 1 voix couler mes pleurs, Ville14 D.
ЩГ
16 M.
17 M.

maman, ae Щ
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S. Henri ; S. Eu trope.
N. D. du Momt-Garmel. 
Ste M. Mad. Poste).
S. Camille de Lellis.
S. Vincent de Paul.
S. Jérôme Emflien.

seul au moment même

18 J.
Ж19V.

20S. щжржD. IXe ap. Peut.
25 c: Ste M. Mad.

S. Apollinaire, ev.
Ste Christine, v. et M 
S. Jacques, apôtre.
Ste Anne, m. de la B.V.M. 
S. Maximien ; Ste Natalie.

:
23 M.
24 M.
25 J.looT-
26 V.

те

би
Ht" 27 S.

D l Xe ap. Pent,
I..! Ste Marthe .
M.| Ste Juliette.
M.| S. Ignace, conf.

»
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Avocat Mettez les carottes dans une 
casserole avec un morceau de 
beurre, saupoudrez-les de farine, 
remuez-les et, quand le mélange 
est bien fait, ajoutez un verre 
d’eau. Laissez mijoter quarante 
minutes et, au moment de servir, 
incorporez à la sauce une petite 
tasse de crème. Chauffez sans 
laisser bouillir.

Entrepreneur cause(Ht Albert J. DIONNE ABOUCHER
B A. Peintura—

Tapisserie— Imita doua 
Frais Kuaerairaa 

Spécialité: Réparation deal 
vieux meubles. —

I Royal Hotel. Tel Т36-21І

Avoc-t, Notaire Publie
Жж

Bureau; Che* I. Têtu 
I Voisin de Jos É. Bard. 
Edmundeton N. B.
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La prévention de la diphtérie 

constitue en immunisant l’indivi­
du.contre la maladie en lui don­
nant tes forces dont il a besoin 

_ pour vaincre les germes de la 
Ж diphtérie et les toxines qu’ils font H répandre dans l’organisme bu­
rn main.H II est tout-à-fait possible de se H JaJte immuniser contre la diphté- H ; rie, par moyen de l’immunisation H anti-diphtÂique. Les injections 
H .de. -l’anatoxime anti-diphtérique H font produire par l’organisme des 

, „Н substances immunisantes qui 
H protègent définitivement contre la 
H djqvbtéric. Ces substances sont 
H donc prêtes à défendre le corps 
H des .assauts des germes de diphté- 

ml rie qui peuvent se présenter et 
ainsi à éloigner cette maladie.

Puisque la diphtérie est la cau­
se de tant de décès parmi les jeu­
ne» enfants, l’immunisation anti- 
ajphtérKjue doit se faire avant 
- " anniversaire”de l’en-
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g
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CONSEILSArchitectes
Il est facile de faire à peu près 

disparaître l’odeur désagréable 
qu’exhalent, en cuisant, les choux, 
les choux fleurs, les choux de Bru­
xelles. Tl suffit de placer dans, le 
vase où cuisent les légumes, pen­
dant tout le temps de la cuison, 
un croûton de pain qu’on enferme 
dans un linge blanc pour qu’il ne 
s’effriche pas. /

La mouche domestique est l’a­
nimal le plus dangereux de la 
création, car, sans prévenir, sans 

piqjuer, elle transporte sur la 
bouche des enfants, ou dans les 
aliments des adultes, les micro­
bes les plus dangereux ; ceux de 
la fièvre typhoïde, de l’entérite, 
du choléra, de la tuberculose, etc.. 
“Guerre sans merci aux mou­
ches !”

BEAULE & M0RISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifice» public» et religieux
construction» à l’épreuve du fan.

Z. D.I

%TRE Et leSalaria — c’est le meilleurOSCAR BEAULE ALBERT MORI8SBTTR
В.Л.А. À.Â.P.Q КТі.С.Д

21 Rue d’AiguiHon, QUEBEC

A.A.P.Q. & R.IC.À.

!? Reste l’éventuaJité d’une mai- 
sqn vide à acheter et à adapter.

Je suis précisément dans ce 
cas-là.

Mais on vous sort de tels prix 
prix que vous vous passez la 
main sur le front;
'—....Un million, cet hôtel-, і
—Parfaitement !
—Mais, l’an dernier, il n’était 

que de 500,000 francs....?
—L’an prochain, ce sera le dou­

ble! Je connais précisément un 
Américain qui rode déjà autour...

Et l’on s’en va, trébuchant, se 
disant : “Que faut-il faire ...”?

La prudence du serpent
Où faut-il envoyer se pronon­

cer le serpent et 
veu de.... l’occasion, si j'ose m’ex­
primer ainsi....?

On rumine la question, le jour
On la rumine, la nuit.
Quand on se lève, votre drap 

est devenu une corde. ..
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:es en 
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lie SB?'Comptables:— t#1A » I > it i-*'W. Clarence McNiectP. Lansdowne Belyea
С4ЛМ, .—

D’après notre expérience a- 
>ec l’immunisation anti-diphtéri- 
hUé, nous pouvons constater que 
tas,enfants moins de 6 ans n’eu 
souvent aucun malaise, et les 
re^ultats sont des plus satisfai-
’^Faites donc immuniser vos jeu- 
’Hes. enfants immédiatement !
' Pour questions concernant la 

écrire à l’as-

#9
BELYEA ET MCN1ECE ITBpas COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour La Ville de СашрЬеШм 

Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B,
Bureau: St-Jean, — Moncton, — CampbeUten, N. B.
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La femme bien portante qui 
prend un exercice régulier et suf­
fisant peut se passer de tous les 
condiment-s, sauf le sel. Elle ne 
devra user des autres que de 

sauter sur le che- temps en temps, à petite dose.
Ainsi, mesdames, pas de corni­
chons, pas de moutarde, pas de 
poivre, pas de piments.

L’habitude de regarder de près 
comme on fait pour lire les livtcs 

Et cette corde, je l’ai au cou imprimés en trop petite caractères 
moi, et pas mal de mes confrères déforme l’oeil et rend 
citadins de Paris et de province.

Mais, vous avez upv“Aez vous” 
presque toujours tine tranquille 
et verdoyante demeure.

Mais votre église est là—, à la 
portée de votre main.

Mais vos paroissiens savent où 
aller pour vous trouver.

Votre verre n’est pas grand, 
mais.x. vous buvez dans votre 
verre.

Mais!.... Je n’en finirais pas !

Et même aujourd’hui, quand 
les libations sont permises, l’es­
prit d’amitié s’affirme extérieure­
ment à L’adresse de celui qui boit 
avec vous. Néanmoins au lieu de 
verser le vin d’un verre dans l’au­
tre, la coutume fut réduite <u 
simple attouchement des verres, 
généralement accompagné d’une 
formule de salutation comme “sa­
lut” ou “à votre santé”.

es de 
і tou- i
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A. ЕетЕНЕ“PEOPLE S MARKET I ' йГїїХ".”
Viandes fraîches — Epiceries — Poissons—I —

Fruits — Légumes. , Щ
Telephone 18-11 I

Prompte livraison à domicile en touManps^
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1 Pourquoi cette confidence? 

Pourquoi ? Vous ne devinez.-B. myope.
Mères surveillez vos enfants.LA CORDE- mm420-21 pas?

C’est que je n’ai pas de presby­
tère... moi, et beaucoup de mes 
confrères des villes.

Moi aussi, je me plains. Je'ne 
voudrais pas être .mais avoir une 
prairie. .. un bout de pré...., un tout 
tetit. .. petit jardin avec un pres­
bytère comme le vôtre, cher con­
frère campagnard, qui lisez cei 
lignes.

AU! COUv CH0SES UTILES 
A SAVOIR

Aussi, tout à l’heure, je vais a1- 
ler me remettre devant le tableau 
de Meunier pour m’epaiser.

Je regarderai le bon curé cal­
me...., si calme!!.... Les enfants 
aux bras croisés. .. la vieille Catu 
qui cueille des fraises. .. Je devint 
qu’elle a un fromage blanc, bien 
crémeux, dans sa cuisine. ..

Je regarde les fleurs...., les 
oeillets, les roses trémières, les 
glycines, les boutons d’or, lt 
chèvrefeuille qui sent si bon....

Mais je regarderai surtout le 
presbytère, solide, hospitalier, 
tranquille...

Si je regarderai sans jalousie... 
Jf vous félicite tellement, vieil
ami, d’en posséder un!....

Mais je le regarderai avec en-

Soyez bons pour les confrères 
citadins.

Et prix Dieu afin qu’il arrange 
bientôt tout cela pour le mieux !

Pierre L’ERMITE.

Confiez Vos 
Prescriptions Médicales 

à
RAYMOND BRBAU 

pharmacien

nue dans 
créature Z І '<

Par Pierre L’ERMITE

щШmeurtre ! 
lui avait 
>rs qu’el- 
t un cri- 
: mainte­
nue, elle 
a cham- 
e jeter à 

avouer, 
tait trop 
vait déjà 
sinistre, 

ver Mar- 
tentation 
rtes, eJle 
pour sa 
Docteur 
de faire 
mort de 

' ami, et 
lient son 
anger ne

J’ai chez moi la gravure d’un 
tableau du peintre Meunier, et je 
vais la ftgander quand je suis trop 
fatigué.

Elle représente an bon vieux 
curé faisant le catéchisme dans le 
jardin de son presbytère. Quel­
ques .enfants sont sagement assis, 
les bras croisés sur un banc de 
bois, et ils tâchent de répondre, 
sans faire trop d’hérésies, aux 
questions qu’on leur pose.

Dans le tond-, on aperçoit Cetu 
qui cueille dec 1—

Partout, ce sont des fleurs, 
dans les allées...., fleurs "caressant 
les vieu murs. .. oeillets.... roses 
trémières, glycines, boutons d’or, 
chèvrefeuilles

Et, dans le fond, la calme et 
fraîche sécurité dti presbytère s- 
dssé à l’église.

Les vers du poète me sautent a- 
lors dans la mémoire: “O fortu- 
natos niminm Si vous saviez 
votxre bonheur”

OQtiE les verres
AVANT DE BOIRE

ON CH

Acheter les Marchandise» 
ANNONCEES |РЖ-: , ,ЯWËfti'ï'fe ! 1 '-fjÀ

pii
Wà
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оооооовоооооооооооосюоооооооавоожоо A l'époque des gladiateurs ro- 
mains, c'était l’habitude pour les 
participants de boire un verre de 
vib avant le combat. Cette cou­
tume continua aussi dans le temps 
où le duel était considéré lq, seule 
méthode dé régler une insulte. Le 
provocateur ou ses amis fournis- 
saient le vin. Naturellement, en 
ces temps-là, la question de tri- 

v’ B eheric possible devait être
enaque tots, et bien que 

celui qui avait été procoqué fût 
parfaitement disposé à suivre la 
coutume de boire du vin avant le 
duel, il sentait le besoin de s’as­
surer que le vin n’avait pas été 
empoisonné. Conséquemment il 
insistait à ce que le vin fut versé 
d’un verre à l’autre avant de boire, 
de manière à ce que, s’il était em­
poisonné, les deux qui enu boi­
raient mourraient. De sorte que 
c'était invariablement le provo­
cateur qui prenait b première Cucès de campagne que je cou- 
gorgée et versait le. vin d’un ver- nais bien, et que j’aime davantage 
re a l’antre pour montrer qu’il encore, vous avez bien des soucie.. 
n’y avait pas de tricherie. Vous supportez nombre de priva-

Cette coutume survécut long- rions ... vous avez parfois ces pe- 
temps au duel. Quand le duel torn- tites hostilités de \ iliage, qgaçar.- 
ba dans l’oubli, la coutume était tes comme des coups d’épingle, 
si fenmement ancrée que la pra­
tique continua jusqu'é longtemps 

’après que la raison originale. dra-

Compares et Choisissez.

C’est que, voyez-vous, la situa­
tion du clergé des villes devient 
un difficile problème à résoudre. 
Pas plus que beaucoup, il ne trou­
ve à se loger...; Je pourrais mê­
me dire: moins que beaucou,. 
d'autres, car ses ressources sont 
limitées

Jusqu’à présent. 011 t pris, pour 
lui, des combinaisons de fortune.

Tel vicaire accepte de passer 
deux heures par jour dans le mé­
tro.

/

-Seront-ils
de tu iiùCërMC t con-

siaerec

.
vie.&

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l'un de» 
plu» importants, c’est l’envoi des invitations, que 
nous pouvons imprimer dans le phi» court délai, sur 
.tartes ou jolie» feuille» en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure. /

£**
Tel autre se contente de deux 

petites chambres au sixième étage. 
, Un, troisième fut, pendant plu­
sieurs mois, recueilli par un con­
frère. Mais)....

Ce pauvre abbé occupe actuel­
lement une chambre de lointain 
petit hôtel meublé.

Un autre, qui sort à peine d’u­
ne terrible secousse, et qui a une 
maladie de coeur, loge au qua­
trième étage, en dehors de la pa­
roisse, escallier très raide, pas de 
bonne. Il mange comme il peut....

V.U

CUISINE D’ETEa fiole , le 
piette du 
.... Quelle 
dle-là ! Si 
misérable 
■esser sur 
eur froide 
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... Le toc- 
mde en é- 
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lait Henri 
e, dans sa 
t le bruit 
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rit k frois 
livre, que 
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lait aussi, 
rottement 
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: la cham 
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)ur la cou 
lification..

Ec jflabatoaafea ;

Petit» pois eux laitues 
Mettez dans une casserole (si 

possibk en terre) un bon mor­
ceau de beurre, des oignons, un 
coeur de laitue, du sel, du sucre 
et, pour finir, les pois fraîchement 
écossés. Couvrez le récipient d’u­
ne assiette contenant un peu 
d’eau. Faites cuire en remuant de 
temps en temps ; ne laissez pas des 
sécher, mais n’ajoutez de l’eau que 
k moins possibk. Incorporez un 
morceau de beurre manié de fa­
rine èf versez. •

RlÇJf n’a jamais pu remplacer 
l’Aspirine comme antidote de la 
douleur. Si elle n’était eâre. kc 
médecins n* l’emploieraient point 
et n’en approuveraient point l’u- 
sege chez lee autres. Si «Ile n’é­
tait sûre tant de militons de gens 
qui en font usage rechercheraient 
autre chose. Oui, mais k condi­
tion de vous procurer la véritable 
Aspirine (chez n’importe 

pharmacien), avec le signe 
ytr eur la boite, «t *le mot 
NUINE imprimé en rouge.

!N.-B.
—mmя

Edmundeton,

• New Royal Hotel

■.................

NEW ROYAL GRILL ROOM
ire - Jour et Nuit 
eurs — Bonbons —

Ces prêtres acceptent, parce 
qu’ils sont prêtres et, surnaturels. 
Mais, à ce Tégime-là. on les fati­
gue et on les tue.

Or, nous devons “polonger” 
nos prêtres ... les défendre contre 
k surmenage du bruit, de la vi­
tesse...* contre fair irrespirable...

Et |mia, présentez cé qni arrive, 
la nuit, quand on vient chercher 

prêtre ’Sft garde” pour un ago­
nisant, ou un “accidenté”, et que 
ce prêtre demeure loin, parfois 
très loin. Figurez-vous !’impa­

tience légitime de ceux qui sa­
vent le prix de certaines minutes.. 
et que la mort n’attend pas.

parce qu’eUe sont personnelles. 
Vos terribles dessertes vous épui­
sent.... Vos ressources sont mini­
mes....•Si; mGE-

’щтт ш
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L:IYff Pi sism Marinette
Passez au tamis ou à la fine pas 

soire une livre de petites fraises. 
Incorporez à cette purée du sucre 

poudre Auiillé et ensuite une 
bonne quantité de crème fouet­
té*. Mettez k tout dans un mou'e 
que vous tiendrez sur glace pen­
dant trois heures.

m

ES leF- m PORTES
%
' Meures deburqau^- IHHH

$ henna à midi — 1 hre à 4 tires de Vaprèe-midà 
— 7 і t heures du soir ou par rendez-voua. .

Huîtres — Chop, Suey.I
WRu^ Canada ------ - — — ~ ~J0*- s-

■

Я Сагове; à te crème
sÆiü

iîi
::'.v■

l

B
w

3%

.... 
.

k

k 
x 

y*


